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Bonne saison de chasse à toutes et à tous !

PROMO OUVERTURE
(dans la limite des stocks disponibles

du 01 au 30/09/2016)

OPTIQUE : Lunette - Point Rouge
MONTAGE REGLAGE OFFERT
(hors munitions et accessoires)

Collier de dressage - portée 450 mètres
.......................................................... 179€
Carabine semi-auto HAENEL 7X64
.......................................................... 850€
CARTOUCHES B & P
(Baschieri&Pellagri)

PREMIERS PRIX
• Fusil superposé calibre 12.....................572€

• Carabine semi-auto CHRONOS-PIETTA
  ....................................................................990€

• Carabine Express SILMA.................1.790€

NOUVEAUTÉS
• Verney-Carron Speedline 5 coups
  la carabine linéaire la plus rapide

GAMME VÊTEMENTS DE CHASSE
• Ligne Verney-Carron - Somlys - Le Chameau

30/09/201630/09/2016

Chasseurs 44 XP10.qxp_Layout 3  09/08/2016  13:43  Page1



CHASSEURS D’ANJOU, N° 44
Directeur de la publication :
Michel Durchon.

Photographes :
FNC, FRC, FDC, Dominique Gest.

Dessins :
Benoît du Peloux.

Mise en page & Impression :
Imprimerie SETIG-Palussière, Angers.
Dépôt légal 3ème trimestre 2016.

Edito Nécrologie

Chasseurs d’Anjou septembre 2016 - n°442

Amis chasseurs d’Anjou,

Dans ce 44ème numéro de la Revue Chasseurs d’An-
jou, vous retrouverez l’actualité du dernier semestre
et les points importants du Schéma Départemental
de Gestion Cynégétique couvrant la période allant
du 1er juillet 2016 au 30 juin 2022.

Nous avons choisi de ne pas éditer et vous diffuser
l’intégralité de ce Schéma Départemental de Ges-
tion Cynégétique, tout simplement par souci d’éco-
nomie. Toutefois, vous pouvez le consulter sur le
site internet de la Fédération : www.chasse49.fr

Je suis bien conscient que tout le monde n’a pas
internet, et si vous souhaitez en recevoir une ver-
sion papier, il vous suffira de le demander par un
simple courrier ou coup de téléphone et nous vous
l’enverrons.

Ce Schéma Départemental de Gestion Cynégétique
est dans la continuité de nos actions, avec le souci
permanent de simplifier les démarches administra-
tives et de vous donner le plus de liberté possible
car je sais que vous êtes des chasseurs responsa-
bles et engagés.

A tous, je fais confiance pour continuer à construire
la chasse de demain, pour nous et pour tous les
jeunes qui nous rejoignent.

Je vous souhaite une bonne saison de chasse et
beaucoup de bonheur avec vos amis et vos chiens.

Votre Président,
Edouard-Alain BIDAULT

Horaires d’ouverture
Les bureaux de la Fédération sont fermés
le samedi matin.

Ils sont ouverts du lundi au vendredi de 
9 h 00 à 12 h 30 et de 13 h 30 à 17 h 00.

Jean-Louis Hourticq a été administrateur,
puis secrétaire de la Fédération de

1991 à 2004 et trésorier du GIC de la Cor-
nuaille depuis sa création.

Chacun gardera de lui le souvenir d’un
homme d’une grande culture, d’un hu-
mour à toute épreuve et d’une extrême
gentillesse.

Ce fut un chasseur passionné, principale-
ment du gibier à plume au chien d’arrêt.

Quand les chevreuils sont arrivés en
plaine, après quelques années de
chasse, ou plutôt de tir, du chevreuil en
petit groupe, Jean-Louis décida que les
jeunes chasseurs de la commune se-
raient les responsables de cette chasse.
Et ce fut l’essor de la Galinette. Jean-
Louis leur confiait les bracelets, le terri-
toire et le rendez-vous de chasse, à
charge pour eux de s’organiser, ce qu’ils
font très bien, en invitant d’autres jeunes
d’autres communes.

Jean-Louis Hourticq a laissé un souvenir
impérissable à toutes celles et ceux qui
ont eu la chance de le rencontrer et de
faire un bout de chemin avec lui.

Elle a eu lieu le 2 avril à Trélazé. L’ordre
du jour était, comme d’habitude, assez

dense. Le rapport moral et le rapport finan-
cier ont fait l’objet d’exposés concis mais
précis.

A noter que le rapport moral a été adopté par
un vote à bulletin secret par 3 468 voix pour
et 8 voix contre. C’est une grande satisfaction
pour les responsables de la Fédération de
constater le soutien unanime des chasseurs.

Il y avait aussi à renouveler la moitié du
Conseil d'Administration, soit 8 postes. Pour
7 d’entre eux, l’administrateur sortant était
à nouveau candidat et a été réélu. Gérard
Cottenceau pour le Segréen, Olivier de La
Bouillerie pour le Baugeois, Philippe Justeau
pour le Val de Loire, Danièle Rideau pour le
Saumurois, Jean-Paul Fonteneau pour les
Mauges et Jean-Pierre Loppé pour les GIC.

Bernard Chabrun était à nouveau candidat
pour représenter les chasses privées et avait
un concurrent, Pierre Poliakoff, qui, malgré
de multiples appels, n’est pas venu se pré-
senter à la tribune.
En toute logique, Bernard Chabrun a été
réélu.

Depuis 6 ans, Ludovic Bachelot était un des
deux représentants du Baugeois. Il a souhaité
arrêter pour des raisons de disponibilité. Il a
été remplacé par Aurélien Hameau, trésorier
du GIC du Haut-Anjou et âgé de 26 ans.

Ce rajeunissement est salutaire et accompa-
gné par la participation au Conseil d’Admi-
nistration, sans voix délibérative, de deux
autres jeunes, Sophie de Mieulle, présidente
de l’association départementale des équi-
pages de vènerie sous terre et Adrien Beu-
zeval, président de ACF 49 (Association de
Chasse Fluviale).

Assemblée générale
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Consacrer le principe de la chasse plaisir

L’article L 420-1 du Code de l’Environne-
ment rappelle, à juste titre que la chasse

est une activité à caractère environnemen-
tal, culturel et économique. Il rappelle éga-
lement que le principe du prélèvement
raisonnable sur les ressources naturelles
s’impose aux activités d’usage et d’exploi-
tation de ces ressources.

C’est ainsi que l’on peut chasser, par arrêté
ministériel et avant l’ouverture générale de
la chasse, le gibier d’eau, la tourterelle des
bois et la caille des blés. Ces ouvertures par-
ticulières ne sont aucunement justifiées par
une quelconque nécessité de réduction des
populations des espèces concernées ou par
des dégâts qu’elles commettraient. Elles ré-
sultent de la biologie des espèces et de la
possibilité de les chasser sans remettre en
cause leur état de conservation. Elles consa-
crent le principe de la chasse-loisir ou de la
chasse-plaisir.

C’est dans cet esprit que la Fédération sou-
haite que les possibilités de chasser le san-
glier et le renard en période d’ouverture
anticipée soient pleinement utilisées même
en l’absence de dégâts avérés, affirme que
ces chasses n’ont pas besoin d’autre justifi-
cation que la chasse elle-même à condition
que les prélèvements respectent les prin-
cipes énoncés par le Code de l’Environne-
ment et que les dates de ces battues soient
compatibles avec l’état de maturité des cul-
tures agricoles et la préservation de la faune
sauvage. C’est là encore l’affirmation de la
chasse-plaisir.

L’autorisation de chasser le sanglier en bat-
tue entre le 1er juillet et le 14 août était ac-
cordée, selon l’arrêté préfectoral d’ouverture
et de fermeture, dans les secteurs subissant
des dégâts.

Il est patent que les secteurs subissant 
des dégâts constituent l’ensemble du
département, eu égard à l’importance des
populations de sangliers et à la mobilité
géographique de cette espèce. Il a été
demandé au préfet, qui l’a accepté, de
supprimer la mention « dans les secteurs
subissant des dégâts ». 

Le Code de l’Environnement précise que toute
personne autorisée à chasser le chevreuil ou
le sanglier avant l’ouverture générale peut
également chasser le renard dans les condi-
tions du tableau de l’article R 424-8.

Cette disposition a pu faire, par le passé,
l’objet d’interprétations différentes, d’aucuns

lui reprochant notamment de permettre l’or-
ganisation de chasses au renard en l’ab-
sence connue de sangliers.

Il convient de noter que le Code de l’Environ-
nement utilise l’expression « chasser le re-
nard » et non « tirer le renard ».

Or l’acte de chasse est clairement défini par
ce même Code comme un acte volontaire
ayant pour but ou pour résultat la capture
d’un gibier.

Une personne autorisée à chasser le che-
vreuil ou le sanglier en période d’ouverture
anticipée est donc légitimement autorisée à
chasser le renard. Si l’autorisation a été dé-
livrée pour chasser le sanglier, la cotisation
sanglier doit avoir été acquittée par tous les
participants. 

Il a été parfois opposé que l’utilisation de
chiens non créancés pouvait avoir des consé-
quences fâcheuses sur d’autres espèces par
prise directe ou par dérangement.

Or, le développement des populations de
sanglier et leur expansion géographique font
qu’il y a un nombre  croissant de meutes
créancées dans la voie du renard et du san-
glier. Les battues organisées entre le 1er juil-
let et l’ouverture générale sont presque
toutes faites dans les grandes parcelles de
maïs et les organisateurs savent déjà choisir
des meutes créancées par souci d’efficacité
et pour préserver les autres gibiers qu’ils sa-
vent qu’ils chasseront plus tard. Si danger il
y avait, les dommages auraient été avérés
les années précédentes.

Entre le 1er juillet et le 14 août 2015, il a été
délivré 131 autorisations de battues et 82
battues ont eu lieu. Ce qui a fait 82 demi-jour-
nées en un mois et demi et pour 360 com-
munes, et souvent pour une ou deux
parcelles seulement. Ce qui montre que les
chasseurs n’étaient pas à la chasse tous les
jours et que le dérangement, si dérangement
il y a eu, a été négligeable.

Tout chasseur participant à une battue organisée en période d’ouverture anticipée doit
avoir pris la cotisation sanglier, même si les sangliers sont absents et que seuls les
renards seront tirés.

De même, il n’est pas possible à un chasseur participant à une battue de dire qu’il ne
tirera pas les sangliers mais seulement les renards et de s’exempter ainsi de la cotisation
sanglier. Elle est obligatoire, et, reconnaissons-le, ne coûte que 7 € pour l’année.
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Les attributions aux 100 ha sont fixées par
rapport aux comptages nocturnes de fin

d’hiver. Elles varient peu d’une année à l’au-
tre et ne tiennent pas compte de la réussite
de la reproduction car il est difficile de refaire
des comptages au mois d’août à cause de
l’importance de la végétation.

Tout cela est donc un peu approximatif mais
permet cependant une bonne gestion des po-
pulations.

Par le plan de gestion triennal, chaque attribu-
taire bénéficiera de davantage de souplesse
avec cependant des garde-fous pour éviter que
tous les lièvres soient tués la première année.
Ainsi, pour la première année, il ne pourra pas
être prélevé plus de 40 % de l’attribution glo-
bale. Il en sera de même pour la seconde
année. Ce qui évitera qu’il ne reste rien pour
la troisième et dernière année, dans le cas où
le territoire changerait de responsable. Toute-
fois, il pourrait aussi y avoir, dans les secteurs
où le lièvre est très abondant, le risque que
rien ne soit prélevé les deux premières années
et que tout le prélèvement global soit fait la
troisième. Ce qui induirait une augmentation
des populations de lièvres et pourrait générer
des dégâts aux cultures agricoles, notamment

le tournesol. Pour éviter cet écueil, le prélève-
ment de la troisième année est limité à 60 %
du prélèvement global.

Il vous appartiendra de demander, avant le 15
mars, l’ensemble des bracelets pour les sai-
sons 2017-2018 / 2018-2019 / 2019-2020
et de les utiliser en appliquant les règles pré-
cédentes. En cas d’évènements majeurs (ma-
ladies ou autres) les attributions pourront être
revues à la baisse ou à la hausse.

Ce nouveau système, qui vous responsabilise
un peu plus, peut engendrer des peurs, des
inquiétudes. C’est toujours le cas quand on
change les habitudes. Ensemble, nous en fe-
rons le bilan, et il est fort probable que les in-
quiétudes et les malheurs annoncés n’auront
aucune réalité.

Plan de gestion pour le lièvre

- 1ère année : prélèvements ne dépassant pas
40 % de l’attribution globale, en arrondissant
à l’entier le plus proche (exemple : 2,4 = 2 et
2,6 = 3)

- 2ème année : prélèvements ne dépassant pas
40 % de l’attribution globale, en arrondissant
à l’entier le plus proche

- 3ème année : prélèvements égaux au solde
dans la limite de 60 % de l’attribution globale.

Plan de gestion triennal pour le lièvre

Les grands points du Schéma Départemental de Gestion Cynégétique 

Le nouveau Schéma Départemental de
Gestion Cynégétique prévoit que les au-

torisations de tir d’été sont accordées pour
le chevreuil sans distinction de sexe, alors
que les précédentes n’autorisaient que le
tir du brocard.

D’aucuns y ont vu la possibilité de tirer,
sans réserve, les chevrettes. Ce qui serait,
bien évidemment, une aberration.

Il n’y a pas un chasseur qui sera tenté par
le tir d’une femelle suitée de ses deux
jeunes non encore sevrés. Il chasse sur son
propre territoire et sait ménager son capital.

Simplement, cette évolution des textes va
permettre le tir d’une femelle non suitée et
déficiente. Il faut faire confiance aux chas-
seurs et à leur sens des responsabilités.

Tir d’été du chevreuil

Comme il avait été annoncé, le port
d’un effet fluorescent lors des bat-

tues au grand gibier, au renard, et lors
des battues administratives a fait l’objet
de précisions, en ce sens que les bras-
sards ne sont pas suffisants car ils sont
peu visibles.
L’effet fluorescent peut être au choix, une
casquette, un rond de chapeau, une
veste, un baudrier ou un gilet.
C’est une évidente mesure de sécurité.

Sécurité
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Les conditions de l’agrainage du petit gi-
bier sédentaire et du gibier d’eau n’ont

pas changé.
L’agrainage du petit gibier sédentaire est
libre.
Pour le gibier d’eau : libre pendant la période
de fermeture de la chasse.
Pendant la période d’ouverture de la
chasse du gibier d’eau, l’agrainage peut
être fait à partir d’agrainoirs fixes, ou à la
volée dans l’eau et sur la frange d’eau. Le
tir du gibier d’eau est autorisé à condition
que le chasseur soit placé à plus de 50
mètres d’un poste fixe d’agrainage, ou, en

cas d’agrainage à la volée dans l’eau ou

sur la frange d’eau, qu’il ne tire pas un ca-

nard s’alimentant sur une place d’agrai-

nage approvisionnée.

En revanche, il y a une petite modification

pour le grand gibier. L’agrainage doit toujours

être fait avec des matières végétales non

transformées, il ne peut pas être fait en tas.

Si le chasseur agraine pendant la saison de

chasse, il doit agrainer toute l’année.

En revanche, s’il agraine seulement au prin-

temps, au moment des semis, il n’est pas

tenu d’agrainer toute l’année.

Agrainage

Pour toutes les chasses qui ont lieu avant
l’ouverture générale, que ce soit au che-

vreuil, au sanglier, à la caille des blés ou à
la tourterelle des bois, il est possible de
chasser dès le jour, c’est-à-dire réglementai-
rement, dès une heure avant le lever du so-
leil à Angers, à l’exception de la chasse à
la passée du gibier d’eau sur les zones hu-
mides (étangs, fleuves, rivières, canaux et
marais non asséchés) qui peut être prati-
quée deux heures avant le lever du soleil
jusqu’à deux heures après son coucher.

A partir de l’ouverture générale, la chasse à
tir ouvre à 9h00 sauf pour le grand gibier, les
espèces classées nuisibles et le gibier d’eau.

Cette nouvelle disposition va permettre à
celles et ceux qui le souhaitent de commen-
cer plus tôt leurs chasses au sanglier, che-
vreuil ou renard, et bénéficier ainsi de
conditions plus favorables aux rapprochés,
ainsi que d’éviter les fortes chaleurs de
début de saison. C’est une liberté de plus.

Et le jour de l’ouverture ?

Tous les ans, la même question revenait
sans qu’aucune réponse définitive puisse
être apportée.

Si l’obligation de ne chasser qu’à partir de

9h00 ne s’appliquait pas jusqu’à l’ouverture

générale et que l’ouverture générale était fixée

à 9h00, que pouvait-on chasser avant 9h00 ce

jour là ?

Chacun y allait de son interprétation, à la fois

recevable et contestable.

C’est désormais très clair puisque l’arrêté pré-

fectoral ne précise plus quelle est l’heure à re-

tenir pour le jour de l’ouverture générale. La

chasse ouvre le 18 septembre. Point !

Ce qui signifie que toutes les chasses autori-

sées avant 9h00 peuvent être pratiquées dès

l’aube, dès l’ouverture générale. C’est une cla-

rification et, encore, une liberté acquise.

Heure d’ouverture de la chasse

Cette gratuité n’est pas une décision du
Conseil d'Administration mais bien une

volonté de l’ensemble des chasseurs du dé-
partement votée par l’assemblée générale
de 2009 à plus de 80 %.

Pour en assurer la pérennité, elle est désor-
mais inscrite dans le Schéma Départemental
de Gestion Cynégétique et sera donc effec-
tive au moins jusqu’en 2022.

Elle a permis une augmentation sans précé-
dent du nombre de candidats et généré une
dynamique qui n’était pas prévue. En effet,
l’inscription d’un jeune a souvent créé un dé-
clic parmi ses proches, famille ou amis.
« Tiens, puisque tu y vas, je vais y aller
aussi. »

De plus en plus de départements ont adopté
la gratuité pour les jeunes ou nouveaux chas-
seurs mais, souvent, seulement pour la pre-
mière année.

Nous avons fait un choix différent en esti-
mant qu’une année n’était pas suffisante
pour ancrer profondément la passion de la
chasse chez le nouveau chasseur. En re-
vanche, au bout de 4 ou 5 années de
chasse, cette passion est bien affirmée et la
flamme ne s’éteindra plus, même si les
contraintes professionnelles ou familiales la
feront parfois se mettre en veilleuse pendant
quelques années. Ce ne sera que provisoire
et, nul doute que, dès que ces contraintes
auront disparu, la chasse reprendra toute sa
place. Cette gratuité est certes une généro-
sité dont les chasseurs peuvent être fiers
mais c’est aussi un investissement pour
l’avenir, en facilitant l’arrivée des jeunes et
le renouvellement des chasseurs.

La gratuité pour l’examen
et la validation pour les
moins de 21 ans

Les grands points du Schéma Départemental de Gestion Cynégétique 
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J’aime la Loire propre
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Encore une fois, les caprices de la Loire ont empêché le nettoyage
de ses rives prévu le 7 mars. L’opération a toutefois pu avoir lieu à

la Varenne avec des bateaux.
Pour les autres sites, le nettoyage aura lieu le samedi 10 septembre
2016.
Les crues du printemps ont charrié de nombreux déchets et il y aura
une grande et salutaire collecte à effectuer.
Venez nombreux pour que, tous ensemble, nous montrions une fois de
plus que les usagers de la nature, que nous sommes, sont aussi res-
ponsables de la qualité de l’environnement, pour le bonheur de tous.

Dampierre-sur-Loire - Place du Bourg
Communes concernées : Saumur, Dampierre-sur-Loire, Montsoreau, Tur-
quant, Souzay-Champigny, Parnay.
Responsable :
Roger Huau, 73 rue du Clos Thimeau, Dampierre-sur-Loire, 49400 Saumur
(Tél. : 02 41 50 49 24 ou 06 83 28 08 61)
Saint-Clément-des-Levées - Place du Port
Communes concernées : Saint-Clément-des-Levées, Saint-Martin-de-la-
Place, Les Rosiers
Responsable :
Françoise Toutain, 163 rue d’Angers, 49350 St Clément-des-Levées
(Tél. : 06 62 25 99 43 ou 02 41 83 08 15)
Bouchemaine, Parc du Petit Serrant
Communes concernées : Bouchemaine, Ste Gemmes-sur-Loire, Savennières.
Responsable :
Jean-Luc Guinaudeau, Le Vivier, 49080 Bouchemaine
(Tél. : 07 50 24 02 18)
Saint-Georges-sur-Loire - Parking du restaurant le Grand Bras
Communes concernées : La Possonnière, Saint-Georges-sur-Loire, Saint-
Germain-des-Prés, Chalonnes-sur-Loire.
Responsable :
Joël Montailler, 23 rue aux Oies, 49170 Saint-Germain-des-Prés
(Tél. : 02 41 39 94 65)

Champtocé-sur-Loire - Camping
Communes concernées : Champtocé-sur-Loire, Ingrandes-sur-Loire,
Montjean-sur-Loire, le Mesnil-en-Vallée
Responsable :
Yves Bénard, La Flandière, 49123 Ingrandes-sur-Loire  
(Tél. : 06 76 00 30 41)

Rendez-vous à 8 h 30 avec des bottes et des gants pour un retour à
11 h 30 suivi d’un vin d’honneur.

Si les chasseurs de gibier d’eau (ACF 49) sont à l’origine de cette opé-
ration, il ont été rejoints par de nombreux partenaires qu’il importe de
citer tant leur implication est grande : fédération de pêche, comité dé-
partemental de la randonnée pédestre, MMA, Rostaing (gants), Suez-
environnement pour tous les sites. Bravo aussi aux partenaires locaux :
association Loire sauvage, Musée Loire et Métiers, Loire et Marine à
Montjean-sur-Loire, atelier Bateau Loire Angevine, GDON entre Boire et
Vignes, GIC de Beaucouzé-Bouchemaine, GIC des Saponnariens, La Bé-
cassine Chalonnaise, GIC de la Loge.

Les membres de l’association de chasse l’Allençonnaise ont souhaité
se mobiliser en organisant une journée de nettoyage des chemins et
sentiers en campagne le 9 avril 2016.
Cette journée écologique a permis de retrouver, dans les fossés, près
de 7 m3 de détritus de tout genre. Tout ce que la société de consom-
mation peut créer : pneus, emballages plastifiés, nombreuses bouteilles
en verre, canettes en alu, un tapis, des bidons d’huile, de la ferraille,
une batterie, des enjoliveurs de voitures et même un téléviseur.

Malheureusement, le nettoyage des chemins en campagne est comme
le tonneau des Danaïdes ; demain, tout sera à refaire, ou presque !
L’association tient à remercier particulièrement Madame le Maire et la
municipalité de Notre-Dame d’Allençon, ainsi que le SMITOM Sud Sau-
murois, pour leur aide apportée dans cette démarche, et peut-être que
l’an prochain seront associés nos amis randonneurs, toute association
et bonnes volontés, qui seront les bienvenus.

Lors de leurs sorties hebdomadaires, les chasseurs ont pu consta-
ter que les abords des chemins, ou même l’intérieur des bois,

n’étaient pas toujours propres. Trop de gens peu scrupuleux lais-
sent encore leurs déchets dans la nature.

Nettoyage des chemins de campagne par les chasseurs de l’association
de chasse de Notre-Dame d’Allençon

Chasseurs 44 XP10.qxp_Layout 3  09/08/2016  13:43  Page6



Formation à la sécurité
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Comme toutes les activités humaines, la chasse comporte des dan-
gers, notamment par l’usage d’une arme à feu. Alors que l’évolution

sans précédent des populations de grand gibier fait que le nombre de
balles tirées est toujours croissant, le nombre d’accidents ne cesse de
diminuer et fait que la chasse est un loisir beaucoup plus sûr que le ski,
la natation, la plongée ou la randonnée en montagne. 
Mais, chaque accident à la chasse a une retombée nationale et créé un
sentiment d’insécurité qui n’est pas justifié par les chiffres.

Depuis de longues années, les formations à la sécurité se sont dévelop-
pées. Tout d’abord, lors de la formation à l’examen du permis de chasser
et chacun a pu constater le bon comportement des jeunes chasseurs. Ils
sont prudents et font attention au port de l’arme et aux conditions de tir.
Depuis le début de l’année, de nouvelles formations ont été mises en place
avec des situations concrètes sur le terrain, comme lors d’une partie de
chasse. Elles ont été très suivies et seront reconduites.

Calendrier des formations
Deuxième semestre 2016

• Organisation et sécurité à la chasse en battue
Inscription obligatoire au 02 41 72 15 00.
Formation réservée aux attributaires d’un plan de chasse grand gibier.
Nombre de places limité à 20 personnes.
Contenu : 1 heure en salle sur les obligations de l’organisateur
(consignes, chef de ligne, définition des lignes et postes, etc…), et
2 heures de terrain avec mise en situation.
Lieu : Fédération Départementale des Chasseurs de Maine-et-Loire
à Bouchemaine.

- Lundi 17 octobre de 9h00 à 12h00
- Vendredi 2 décembre de 9h00 à 12h00
- Vendredi 16 décembre de 9h00 à 12h00

• Réglementation sur les armes de chasse  -  Rôle et responsabilités
du directeur de battue
Entrée libre

- Mercredi 26 octobre à 20h00, Salle municipale à Feneu
- Mercredi 30 novembre à 20h00, Salle de la Planche à
Combrée

Des nouveautés pour le piégeage

Un arrêté en date du 28 juin 2016 a apporté quelques modifications
à la réglementation sur le piégeage. La déclaration en mairie est

désormais à faire pour 3 ans, débutant à partir de la date du visa du
maire. Ainsi, un piégeur faisant sa déclaration le 15 septembre 2016
n’aura pas besoin d’en refaire avant le 15 septembre 2019. Toutefois,
il lui faudra continuer à faire un compte-rendu annuel avant le 10 juillet.
En cas de modification des informations figurant dans la déclaration,
le piégeur devra faire une nouvelle déclaration qui annulera et rempla-
cera la précédente.

Les piéges de catégorie 1 (boîtes), 3 (collet à arrêtoir) et 4 (pièges à
lacet) peuvent être munis d’un dispositif de contrôle à distance, tel
qu’une balise électronique, permettant au piégeur de constater si un
animal a été capturé ou non. Ce dispositif doit permettre d’enregis-
trer la date et l’heure de déclenchement du piège.
S’il est déclenché la nuit, la visite du piège doit être faite dans les
deux heures suivant le lever du soleil.
S’il est déclenché après le lever du soleil, la visite doit être faite dans
les 5 heures suivant son déclenchement.

Il reste à voir ce que proposeront les fabricants et à quel prix mais il
est vrai que ces balises peuvent être intéressantes, raccourcir la
durée de la tournée des pièges et permettre plus facilement aux pié-
geurs qui sont en activité d’alerter leur délégué en cas de prise.

A suivre. 

Chacun sait combien la régulation des prédateurs est impor-

tante pour le petit gibier et, notamment pour la survie des

jeunes gibiers.

Cette régulation est faite par les louvetiers, par le tir pendant la

chasse et aussi par les piégeurs.

Afin de les soutenir, la Fédération a choisi de verser une subvention

beaucoup plus importante à l’association des piégeurs afin qu’elle

puisse augmenter les indemnisations liées à la capture des renards

et des mustélidés.

La queue de renard était indemnisée à 3 € depuis 2002, elle passe

à 5 €. Celle de la fouine et de la martre passe de 2 € à 4 €.

Cet effort financier doit être accompagné d’un soutien indéfectible

des sociétés de chasse et des GIC, à la fois aux piégeurs et aux

louvetiers.

Ils sont indispensables et il appartient aux différentes structures

de les dédommager de leurs frais. Merci à eux.

Augmentation des indemnisations
pour le piégeage
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Les progrès de la recherche

La recherche du grand gibier blessé s’est
très fortement développée en Anjou de-

puis une quinzaine d’années. Au début des
années 2000, il n’y avait que deux conduc-
teurs, ils sont aujourd’hui 9 et seront bien-
tôt 12. Il n’y avait qu’une quarantaine de
recherches par an. En 2016, les conduc-
teurs de chiens de sang ont fait 334 sorties
dans le département et retrouvé 110
grands animaux, sans compter les sorties
dans les départements voisins. Frédéric
Bernard est le responsable départemental
de l’UNUCR (Union Nationale pour l’Utilisa-
tion du Chien de Rouge).

« La progression a été très forte mais il faut
dire que nous partions de zéro ou presque. 
A l’origine, la recherche au sang des grands
animaux nous est venue de Pologne, d’Alle-
magne puis d’Alsace. 
En Maine-et-Loire, il y en a maintenant dans
tout le département.
Le comportement des chasseurs a beaucoup
évolué et je ne peux que les en féliciter. »

C’est aussi dû à la qualité des conducteurs et
de leurs chiens, et à leur disponibilité. Ils s’ef-
forcent de répondre  à chaque appel, font par-
fois de longs déplacements tout en étant
bénévoles, il importe de le rappeler.

Presque toutes les recherches sont consécu-
tives à des battues (95 %), mais aussi à des
tirs à l’arc et des collisions.

La motivation de ces conducteurs est, bien
évidemment, le souci de ne pas laisser des
animaux blessés agoniser mais il y a aussi la
passion.

Frédéric Bernard reprend : « Tous les chas-
seurs connaissent le bonheur de suivre ou
d’entendre un rapproché. Et bien, la recherche
au sang est la même chose. C’est un rappro-
ché sur une voie froide de parfois 24 heures
et qui peut se dérouler sur 5 à 10 km avec
tout ce que ça comporte d’émotions, de mo-
ments où l’on sent que ça va bien, d’autres
où l’espoir se fait moindre.
En général, nous partons à deux, un conduc-
teur et un suiveur.
Le conducteur a un chien de sang proprement
dit, un pisteur. C’est lui qui remonte la voie
avec le chien en longe. Il le suit partout même
dans les ronciers les plus épais et voir le

chien travailler est vraiment passionnant.
Le suiveur est lui aussi accompagné d’un
chien, qu’on appelle le forceur et qui sera
lâché si l’animal n’est que blessé.
Le conducteur a une carabine et le suiveur une
carabine, un épieu ou une dague. Pour des
questions de sécurité, il n’est pas bon d’avoir
trop de personnes avec une arme quand il y a
un ferme. Certains pourraient perdre leur
sang-froid, alors qu’il faut rester calme, pru-
dent et prendre son temps.
Quand l’animal est retrouvé, c’est l’aboutisse-
ment et le conducteur savoure cette réussite
qui est le résultat d’un dressage minutieux,
c’est comme à la chasse. »

Quelles races pour la
recherche au sang ?

Les chiens les plus utilisés ont longtemps
été les chiens de Rouge et les teckels

mais pratiquement toutes les races peuvent
devenir des chiens de sang.

En Maine-et-Loire, les conducteurs utilisent

des teckels, trois labradors mais aussi un

fauve de Bretagne, un braque et un drahthaar.

Le droit de suite

La recherche au sang n’est pas un acte
de chasse.

En conséquence, le conducteur a tout à fait
le droit de continuer si le chien l’emmène
sur un territoire voisin. Il n’y a pas de
chasse sur autrui.

Bien sûr, quand les relations entre voisins
sont bonnes, il est normal que le chasseur
qui a fait appel à un conducteur passe un
coup de téléphone aux voisins concernés.

Si ces relations sont plus « tendues », le

mieux est que ce soit le conducteur lui-même

qui appelle et serve ainsi de médiateur. On

peut aussi faire intervenir l’Office National

de la Chasse et de la Faune Sauvage.

Dites-vous bien que si, un jour, une re-

cherche commencée ailleurs se poursuit

chez vous, demain, ce sera peut-être dans

l’autre sens.

Falco, Frédéric et Leader
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    Saint Julien

Saint Julien l’Hospitalier était un chasseur
invétéré, et qui pratiquait toutes les

formes de chasse. Après quelques événe-
ments tragiques, il se retira au bord d’une ri-
vière et se fit passeur.
C’est un peu ce que sont devenus les chas-
seurs du GIC de Saint-Julien (Le Louroux-Bé-
connais). Eux aussi sont des passeurs. Ils
emmènent les enfants et, par fois leurs pa-
rents, sur l’autre rive, dans un monde voisin
mais qui leur était jusqu’alors inconnu, celui
de la nature, des arbres, des animaux sau-
vages et de leurs traces.

Tout a commencé il y a une bonne dizaine d’an-
nées sur le terrain communal des Chapon-
neaux par une rencontre entre le maire, Joseph
Viairon le président du GIC et Yoann, techni-
cien de la Fédération pour un bilan de l’inven-
taire communal des haies auquel les
chasseurs avaient participé.
Le terrain des Chaponneaux, étant inclus dans
le périmètre de protection de la station de
pompage des eaux, était entretenu par du fau-
chage et il parut intéressant d’y planter des ar-
bres. Naturellement, les élèves de l’école
primaire René Goscinny y furent associés.
Puis, tout s’est enchaîné nous explique Jo-
seph : « Nous replantons des haies tous les
ans. Les chasseurs du GIC y participent acti-
vement avec l’appui technique des employés
communaux. Avec Nicolas de la Fédération,
Laurent de l’association EDEN, la mairie a réa-
lisé un sentier pédagogique.
Tous les deux ans, nous affrétons un car pour
observer les lièvres la nuit et allons créer, dès
la rentrée prochaine, un club nature comme il
en existe déjà dans certaines communes voi-
sines. »
Marc, un des membres de l’équipe pédago-
gique de l’école, complète : « Valentin, de la Fé-

dération, est intervenu dans les classes avec

des animaux naturalisés, proches de nous

mais que les enfants ne connaissent pas.

Les enseignants ont également appris à iden-

tifier les arbres ou à distinguer la corneille, le

corbeau freux et le choucas des tours.

Nous avons utilisé le sentier pédagogique, no-

tamment pour l’identification des empreintes.

Les enfants y retournent en famille et, parfois,

corrigent les erreurs des parents qui confon-

dent les biches et les chevreuils.

Personnellement, je viens de la région pari-

sienne et suis arrivé au Louroux en 2008. Les

enfants ont beaucoup de chance de vivre et

grandir dans un environnement protégé. C’est

une vraie richesse et il est important qu’ils

connaissent les arbres, les animaux, ce qui les

entoure. Ce sont nos racines car, d’où que l’on

vienne, nous sommes tous issus de la terre. »

Cette année, le GIC de Saint-Julien va fêter ses

30 ans et participera à la journée du patri-

moine, le 17 septembre, qui aura pour thème

l’époque médiévale. Joseph reprend : « La

chasse sera représentée par des fauconniers,

des veneurs et des trompes car la chasse,

aussi, fait partie de notre patrimoine. »

Collision

Didier et son compère Alain habitent le
sud de la Mayenne mais participent ré-

gulièrement aux battues administratives en
Maine-et-Loire avec Anne-Laure Guitault et
Didier Houssay.
La distance les oblige à se lever un peu plus
tôt que les autres mais ne les empêche pas
d’être toujours ponctuels.
Ce samedi 21 mai, ils étaient bien là, à Vern
d’Anjou, un peu avant 6 h 30.
Après le rappel des consignes, ils allèrent
se placer.
Quand les chiens du louvetier se mirent à
crier, Didier ne broncha pas. Il était placé un
peu en hauteur. Les chiens criaient mais au-
cune vue n’avait été sonnée. Il pouvait s’agir
d’un renard, d’un sanglier ou d’une fouine.
Didier écoutait la menée avec plaisir quand
il vit un chevreuil sortir du champ de colza.

C’est toujours agréable même si c’est de-
venu très commun dans le bocage angevin.
Les chiens, bien créancés, ne le chassaient
pas. Il avait simplement été dérangé par
leurs voix et avait sans doute jugé plus pru-
dent de filer à l’anglaise.
Il disparut et la chasse continuait.
Didier, pourtant attentif, regardant au loin,
ne vit rien venir quand le chevreuil le per-
cuta. Et voilà Didier le cul par terre, le fusil
ouvert encore à la main.
Fort heureusement, il s’agissait d’une che-
vrette et Didier n’eut pas à subir l’outrage
qu’auraient pu provoquer les bois d’un 
brocard.
La chevrette repartit comme si de rien
n’était et Didier, en plus du souvenir, en
garda un petit bleu sur les fesses. Même
pas mal !

Joseph Viairon
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C’est ainsi qu’en a décidé, en dernier
ressort, la Cour de Cassation (4 février

2016, n° de pourvoi 1511010, Domaine de
Clary).
Sur cette propriété de 200 ha dans le Gard,
les sangliers étaient peu ou pas chassés.
La fédération des chasseurs a dû indemni-
ser les viticulteurs voisins qui subissaient
des dégâts importants.
Malgré des demandes récurrentes de la Fé-
dération, la propriété était toujours aussi
peu chassée.
Des constats d’huissiers et d’experts agri-
coles ont démontré que les sangliers prove-
naient bien de cette propriété.
La Cour de Cassation a estimé que les pro-
priétaires étaient à l’origine de « la prolifé-
ration du gibier et de sa sédentarisation
momentanée ayant occasionné des dégâts
aux propriétés voisines. »

En conséquence, elle a condamné les  pro-
priétaires à rembourser 3 000 € à la Fédé-
ration.
Elle a, de plus, estimé que la prescription de
6 mois s’appliquant après la date de consta-
tation des dégâts ne s’appliquait pas et que

le délai de prescription était de 5 ans.
Ainsi, une jurisprudence définitive est éta-
blie. Si un détenteur de droit de chasse
laisse proliférer une population de san-
gliers, la Fédération paiera les dégâts mais
lui enverra la facture.

La charte des usagers de la nature

Souvent, les médias voudraient opposer les différents usagers de la nature. Les randon-
neurs et les chasseurs, les cavaliers et les vététistes,…

Mais ce qui nous unit, ce bonheur de l’immersion dans la nature est plus fort que ce qui
pourrait nous diviser.
Nous devons apprendre à bien vivre ensemble et, pour le concrétiser, le 25 juin dernier, lors
d’une grande fête de la randonnée au Lion d’Angers, une charte à été signée par :
        • La Ligue Régionale de Cyclotourisme
        • Le Comité Régional de Tourisme Equestre
        • Le Comité Régional de Randonnée Pédestre
        • La Ligue Régionale de Roller Sports
        • La Fédération Régionale des Chasseurs
avec le soutien du Conseil Régional des Pays-de-la-Loire et du Comité Régional Olympique et
Sportif.

Il nous reste maintenant à faire vivre concrètement cette charte. 

Journée Nature Junior

C’est un rendez-vous phare de l’année
cynégétique. Ce jour-là, la fédéra-

tion de pêche et la fédération des chas-
seurs organisent, à leur manière, la fête
de la nature pour les jeunes.
Tir à la carabine, dessin animalier,
pêche, bâton de marche, arc, promenade
en poney, tir à l’arc, sifflet en bois, étoile
végétale, apiculture… Les activités sont
variées et plus séduisantes les unes que
les autres.

Tout cela n’est possible que par l’impli-
cation des salariés des Fédérations et
celles des bénévoles.

Le 12 juin, 700 personnes ont pu profiter
de cette fête. Un grand merci à toutes et 
à tous.
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Chiens courants

Cette année, l’AFACCC 49  a brillé lors des épreuves de meutes et

3 équipages ont tout d'abord réussi à se qualifier lors des épreuves

régionales.

Puis ils sont allés représenter notre AFACCC et notre département lors

des épreuves nationales un peu partout sur le territoire français.

Les frères Barrault (Patrice et Bruno) nous ont représentés aux épreuves

de chasse sur lapins et ont magnifiquement défendu nos couleurs et nos

valeurs en terres marseillaises.

L'équipage du Chêne rond a également défendu le Maine-et-Loire en

Ariège pour une très belle finale nationale sur lièvres, où  il a pu chasser

et partager avec d'autres équipages. Il a également pu apprécier les ter-

ritoires et la philosophie « chiens courants » que l'on retrouve dans ce

département où les chiens courants sont légion. 

Enfin l'équipage de la Croix Rangeard (Stéphane et Jérôme Salmon) est

allé en terres bretonnes pour représenter le département, lors de la fi-

nale nationale sur chevreuils. Ils ont également eu la chance de vivre un

week-end avec une philosophie chiens courants. Malgré des conditions

climatiques très bretonnes, ils se sont classés 3ème sur les 16 meutes

sélectionnées.

Un grand bravo à ces trois équipages pour leurs très bons résultats. De

plus l'AFACCC 49 est fière d'avoir été la seule AFACCC départementale

de France représentée lors de ces trois finales nationales !

Pour la saison à venir, l'AFACCC maintient son rythme en organisant 

4 épreuves départementales sur lapins, lièvres, chevreuils et sangliers.

Invitations à tous, pour continuer de défendre ce mode de chasse, de

venir participer à ces épreuves et de permettre aux chasseurs et non

chasseurs de voir des  chiens courants s'exprimer !

L'assemblée générale s'est tenue le vendredi 10 juin.

Elle a été le dernier point d'orgue d'une saison très riche pour

l’AFACCC 49. Il a été constaté une très bonne vitalité de l’associa-

tion, en effet pour la saison 2016, elle compte un peu plus de 180

adhérents.

Enfin, lors de l’assemblée générale, une page a été tournée.

En effet deux des principaux piliers ont décidé de s'investir un peu 

moins tout en restant au sein du conseil d'administration. Il s'agit

du président Gérard Chupin et du secrétaire Marcel Ménard.

Un très grand merci à eux pour leurs nombreuses années de béné-

volat et leur investissement sans faille. Ils ont donc été remplacés

par Roland Chassagnon en qualité de secrétaire et Jérôme Salmon

pour la présidence de l'association.

Espace adhérent

Tous les adhérents territoriaux peuvent désormais visualiser
leur territoire.

Ils ont reçu un « identifiant » et un mot de passe.
A court terme, ils pourront également faire les demandes de plan
de chasse, de plan de gestion et régler leur cotisation territoriale
par internet.
Bien sûr, comme il n’est pas question d’exclure celles et ceux qui
n’ont pas internet, ou n’en sont pas familiers, les formulaires papier
seront toujours disponibles.

Jérôme Salmon
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La fouine

Philippe revenait d’une partie de tarot entre amis. Il était aux en-
virons de minuit quand, sur le bord de la route, il vit une fouine

écrasée par une voiture, ce qui est assez fréquent.
Il s’arrêta, la ramassa et la mit sous le siège pour la faire sentir à
ses jeunes fox.

Arrivé chez lui, il rentra la voiture dans le garage et, pour éviter que
la fouine n’imprègne la voiture de son odeur si particulière, il voulut
la sortir, passa la main sous le siège mais la fouine n’y était plus.

Il l’aperçut dans un coin, bien réveillée, les yeux brillants. Elle n’avait
été qu’assommée.

Philippe referma vite la portière et vérifia que le garage était bien clos.

Pour prendre la fouine, il n’y avait d’autre choix que d’ouvrir à nouveau
cette fichue portière. Dès qu’elle fut entrebaillée, la fouine sortit et
se faufila parmi les étagères, les outils et les bocaux de haricots.

Impossible de l’attraper.

Philippe alla chercher deux chiens adultes et le ramdam redoubla
d’intensité.

Nicolas, le fils de Philippe, réveillé par le bruit, arriva et demanda la
cause de ce raffut nocturne. Quand Philippe lui répondit que c’était
une fouine, il poussa un soupir et partit se recoucher.

Une bonne heure après, la fouine était hallali et tout le monde put
dormir tranquille.

ARMURERIE-BALL TRAP
Charles-Edouard MOUCHARD

7 années à l’école d’armurerie de Liège, bronzage,
mise à bois, mise en conformité, stand de réglage

carabine et sanglier courant, essai des fusils 
sur les lanceurs de ball trap

49310 ST HILAIRE DU BOIS
06 58 59 47 34 - la-mouch@hotmail.com

Depuis 2009, les aspirants à devenir
garde particulier doivent préalablement

participer à une formation de 3 jours dispen-
sée par la Fédération. Cette formation est
gratuite et il y en a une seule par an, géné-
ralement en mai ou juin.
Cette formation est essentiellement basée sur
la connaissance de la réglementation et sur la
sécurité.
Depuis 2009, ce sont 127 gardes particuliers
qui en ont bénéficié.
A l’issue de cette formation, il est délivré à
chacun un certificat de capacité technique.
Le propriétaire, ou le détenteur de droit de
chasse, du territoire sur lequel le garde parti-
culier officie doit alors commissionner le garde
en fournissant à la Préfecture une carte de son
territoire avec un plan et les numéros de 
parcelles.
Le garde est alors agréé par le Préfet puis, en-
suite, il sera assermenté en allant prêter ser-
ment devant le tribunal compétent.

Outre la surveillance du territoire, et du règle-
ment intérieur dans le cadre d’une société de

chasse, le garde particulier a la faculté de tirer
les espèces nuisibles toute l’année.

Les participants à la formation le 6 juin 2016.
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Les rapaces nocturnes  -  vendredi 26 août de
21 à 23 h
Un cri ! Une forme blanche dans l’obscurité !
Mais quel est cet animal ? Nous découvrirons
lors de cette soirée les rapaces nocturnes ainsi
que leurs proies ! Une partie en salle permettra
aux plus jeunes de disséquer les pelotes puis,
sur le terrain, d’observer ceux qui les fabri-
quent.
Dégustation de terrine de lapin de garenne.

Le jour de la nuit  -  mardi 30 août de 21 à 23 h
Qui n’a jamais été passionné par ce ciel
étoilé ? Profitons de cette longue soirée d’été
pour découvrir galaxie, constellations et pla-
nètes à l’aide de l’association « Ciel d’Anjou ».
Une première partie en salle sera suivie, si le
temps le permet, par de l’observation au téles-
cope.
Dégustation de terrine de sanglier.

Entre chien et loup  -  vendredi 9 septembre
de 20 à 22 h
Le crépuscule, ce moment de la journée où jour
et nuit se fondent, rend également moins mé-
fiants les animaux sauvages. Nous en profite-
rons, lors d’une balade, pour apercevoir cette
faune d’ordinaire si discrète !
Dégustation de terrine de cerf.

Cuisine buissonnière  -  samedi 17 septembre
de 15 à 17 h

Bruno Delaunay, boulanger/pâtissier bio,
s’amuse à cuisiner, avec réussite, les plantes
et baies sauvages. Au cours d’une balade, il
vous emmènera découvrir ces plantes comes-
tibles. Vous pourrez ensuite mettre la main à
la pâte pour fabriquer une recette de biscuits «
sauvages ».
Dégustation de biscuits aux plantes sauvages.

La semaine du brame du cerf  -  La Breille-les-
Pins  -  du lundi 19 au vendredi 23 septembre
de 20 à 22h30
Durant une semaine vous pourrez venir écouter
le brame du cerf. Ce son rauque et puissant au
coeur des bois est toujours aussi impression-
nant à entendre. Avant d’écouter le cerf bramer
en forêt, vous profiterez d’une présentation de
l’espèce en salle pour mieux comprendre son
mode de vie.
Dégustation de terrine de cerf.

La semaine du goût - Angers  -  samedi 15 oc-
tobre de 8 h à 13 h
Retrouvez-nous sur le marché d’Angers, place
Leclerc, pour une dégustation un peu particu-
lière.

À pas de loup…  -  mercredi 26 octobre de 15
à 17 h
A pas de loup, le trappeur observe, découvre
et interprète les indices et autres traces lais-
sées par les animaux lors de leur passage.
Nous vous emmènerons à cette recherche pas-
sionnante et qui sait peut-être qu’au bout de la
piste un animal se laissera surprendre…
Dégustation de terrine de chevreuil.

Cueillette de champignons  -  samedi 29 octo-
bre de 15 à 17 h
Humidité, dernières chaleurs, tout est réuni
pour que poussent les champignons ! Mais
savez-vous les reconnaître ? Entre cèpes, cou-
lemelles ou amanites peut-être, mais il en
existe une multitude de toutes tailles, de
toutes couleurs et de toutes formes ! Venez
vous initier à la reconnaissance avec des spé-
cialistes de l’association de mycologie de Cho-
let.
Dégustation d’une soupe aux champignons.

Faune de notre campagne mercredi 2 novem-
bre de 15 à 17 h

La nature, c’est notre campagne ! Les animaux
sauvages vivent dans cette campagne et nous
côtoient tous les jours, parfois même nous
l’ignorons. Venez découvrir cette vaste faune
qui peuple nos campagnes au cours d’une ba-
lade.
Dégustation de terrine de faisan.

La bécasse… de nuit ! La Plaine  -  vendredi
25 novembre de 19h30 à 22 h
Durant l’hiver, la bécasse des bois parcourt les
prairies, de nuit, pour y trouver les vers de
terre. Venez découvrir le suivi scientifique de
cette espèce et notamment le baguage. Partie
en salle et sortie sur le terrain.
Dégustation de terrine de cerf.

Atelier brico-nature : couronne de Noël  -  mer-
credi 21 décembre de 15 à 17 h
Du genêt, des boules de houx, de la bruyère et
quelques autres éléments trouvés dans une
haie, un peu de savoir-faire et le tour est joué !
Une superbe couronne de Noël pour décorer la
porte d’entrée avant les fêtes. Chaque partici-
pant repartira avec sa couronne.
Dégustation de confitures de fruits sauvages.

Coutellerie-Vêtements-Accessoires

armureriepecheonilloncesbron@orange.fra
4, rue du Commerce - 49700 DOUÉ-LA-FONTAINE - Tél. 02 41 59 10 20

ONILLONILLON-CESBRON-CESBRONON
SARL ARMURERIE-PECHE M. CESBRON :

     - Diplômé de l'école de l'armurerie de Liège, 
        plus de 20 ans d'expérience.

Spécialiste :
     - Armes grande chasse
     - Montage optique
     - Réalisation de crosses sur mesure
     - Réparations toutes marques
Réglage :
     - Sur stand de tir pour armes rayées
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Le grand sanglier du chêne au loup

C'était à une époque pas bien ancienne,

mais où les sangliers étaient encore

rares. Quand on voyait une trace de san-

glier c'était quelque chose d'extraordi-

naire ; tout le pays était rapidement au

courant. Tous les chasseurs arrêtaient leur

travail sur le champ et se réunissaient pour

établir « le plan d'attaque ». Ce temps-là

nous semble loin mais beaucoup d'entre

vous l'ont pourtant connu.

Par un beau matin d'automne, le père

Martin, chasseur dans l'âme, allant aux

châtaignes dans les bois des Loges, vit sur

l'allée de l'étang du Vieux Moulin, un pied

de sanglier. 

Comme il disait « mon sang n'a fait qu'un

tour».

Bien entendu il suivit la trace qui descendait

à l'étang, l'animal s'y était souillé, il avait

même donné quelques coups de nez en

bordure de l'étang, puis il semblait avoir

reculé par où il était venu,  jusqu'à la route

de Versigny où il n'y avait plus de revoir. 

Mais ce pied était certainement de la nuit,

même du matin car, dans la souille, l'eau

était encore trouble.

C'était un animal d'une soixantaine de kg,

un sanglier de 120, comme disent les

veneurs, d'après le pied et la grandeur de la

souille. Il fallait absolument prévenir le père

Georges. Avec son Taïaut, rapprocheur

« hors ligne » il aurait tôt fait de l'attaquer. 

On se réunirait dans deux heures au café de

chez Josette où on distribuerait les postes

en fonction de l'attaque.

Le père Martin ne pensait plus à ses

châtaignes, seul maintenant comptait ce

sanglier. Il le voyait déjà passer à son poste

après que le vieux Taïaut l'aurait rapproché

et attaqué.

Il se rappelait de ce jour, il y avait bien 

15 ans de cela où il était venu prêter « main

forte » aux chasseurs  de la commune

voisine qui avaient rembuché un grand

sanglier. L'animal s'était fait aboyer un

moment à la bauge où il avait d'ailleurs

blessé sérieusement le fox du père Célestin

qui l'avait mis en renfort aux chiens

courants du père Goubard. 

Ah! La maudite bête, il l'avait entendue

venir, elle s'était arrêtée au bord du fossé

et là, plus rien, à croire qu'elle avait reculé

« je croyais qu'elle avait dû faire « un

pointu » comme il disait... et alors qu'il n'y

croyait pour ainsi dire plus, le sanglier, un

sanglier comme il n'en reverrait sans doute

jamais plus, gros comme un âne, noir

comme une taupe, avait sauté l'allée sans

toucher terre à 15 pas de lui. Le gros 

12 avait tonné comme un canon. Il se

demandait encore si le deuxième coup

n'avait pas rattrapé le premier tellement il

avait tiré vite.... 

Enfin le sanglier n'avait pas accusé le coup.

Mais le père Martin était sûr d'avoir mis

dedans car il avait entendu ses Brenneke lui

traverser «  la piau » !!!

Les chiens du père Goubard avaient sauté

l'allée quelques minutes plus tard et on les

avait entendus s'enfoncer vers les

Fontaines Bouillantes où leurs récris

s'étaient peu à peu évanouis. Ils n'étaient

rentrés que le lendemain, Flambeau avait eu

la cuisse ouverte, mais avait-il été blessé à

l'attaque ou le sanglier s'était-il mis aux

abois parce qu'il avait été blessé par le père

Martin ou parce qu'il ne voulait plus courir?

Impossible de le dire, personne n'ayant pu

suivre la chasse. On ne le saurait jamais.

Mais le père Martin ne pu jamais se

consoler d'avoir manqué une telle occasion.

Il resta au moins un mois à ne pas en

pouvoir dormir et à qui voulait l'entendre il

disait que ce maudit sanglier lui faisait faire

des cauchemars et qu'il finirait bien par en

mourir...

La preuve, il venait de manquer l'entrée de

l'allée du père Georges ; la 4 chevaux dut

faire une marche arrière...

Le père Georges, qui justement venait de

rentrer des champs, écouta le père Martin

avec attention et lui promit qu'il allait y aller

tout de suite avec Taïaut et Tambelle, sa

sœur qui était bien aussi bonne que lui, sauf

peut-être aux abois. On se retrouverait sur

le coup de deux heures au Chêne au Loup à

un km de là pour éviter que l'animal parte

au bruit.  En attendant il lui fallait prévenir

tous les chasseurs du pays, mais cela ne

serait pas long.

Bien avant deux heures tous les chasseurs

étaient là, il ne manquait que le père

Georges. Celui-ci n'arriva qu'une heure plus

tard. Il avait l'air contrarié.

Ses chiens prenaient bien connaissance de

la voie jusqu' à l'étang « aller-retour » mais

impossible d'aller plus loin. Il avait fait les

devants, les arrières, mais pas moyen de

retrouver la voie de ce sanglier, à croire qu'il

était reparti en hélicoptère.

Tous les chasseurs qui pensaient déjà

manger du sanglier repartirent déçus...

Et puis ce diable de sanglier ou plutôt son

pied réapparut à plusieurs reprises et cela

dura plusieurs années faisant tourner en

bourrique le père Martin, le père Georges et

tous les chasseurs du pays. 

On l'avait toujours sur le chemin de l’étang,

maintenant sa trace était bien plus large

que la main, sa souille avait plus de deux

mètres de long, il se frottait le long d'un

sapin qu'il entaillait de ses défenses à plus

d'un mètre trente de haut. C'était

impressionnant.

Et si ce sanglier était un revenant, le

fantôme du sanglier qu'avait tiré le père

Martin il y avait maintenant plus de 20 ans.

Il y avait dans toute cette histoire quelque

chose de mystérieux.

Maintenant, quand on découvrait son pied,

plus personne ne voulait se déplacer...

Et puis un jour, peu avant Noël, le P'tit

Marcel, le dernier des chasseurs, qu'on

n’invitait jamais aux battues parce qu'il tirait

comme un cochon (il ne tirait qu'au posé ou

au gîte et encore cela ne faisait pas mouche

à tous les coups) et bien « lui » qu'on n'avait

jamais convié à une chasse au sanglier,
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arriva en courant chez son voisin, tout

essoufflé, en lui disant : « Venez vite,

Monsieur Michel, j'étais au pigeon dans le

bois de la Grotte, j'en avais descendu un et

quand je vas pour le ramasser, qu'est ce

que je vois, un sanglier gros comme une

ourse et qui était en train de dépiauter mon

gibier. Ça m'a pas plu, vous comprenez

bien, Monsieur Michel, pour une fois que

j'avais une pièce… ». Alors je lui dis « Faut

pas te gêner mon salaud »… et lui il

m'écoutait même pas, il continuait comme

si je n'étais pas là. »

« Alors je me dis en moi-même, depuis cette

histoire du sanglier du père Martin, j'avais

acheté une balle au père Joseph, que j'avais

mise la dernière à droite dans ma

cartouchière.

Je me dis, je vas lui apprendre à ce

Monsieur-là à manger mon gibier. Je mets la

balle dans mon fusil. Je lui vise le cœur ou

dans la direction parce qu'avec tout son

long poil allez donc savoir où qu’il est. Ma

foi,  je lui envoie ma bombée. Et  il s'ébraille

un de ces coups, il laisse mon pigeon, ou

plutôt ce qu'il en reste, et il disparaît dans

les ronces.

Il faut que vous veniez voir, Monsieur

Michel, je sais bien que j'ai mis dedans

mais maintenant je n'ai plus de balle pour

l'achever et puis, avec tout ça, je me sens

tout chaviré.

Je suis sûr qu'à c't heure j'ai les nerfs plus

forts que le sang… »

Monsieur Michel, un peu sceptique cepen-

dant, va chercher son fusil, prend deux

balles et emboîte le pas du P'tit Marcel. Ils

vont à l'endroit où le P'tit Marcel a tiré le fa-

meux sanglier. Il y a les restes du pigeon et,

à côté, une bauge énorme et puis, à l'en-

droit où est rentré le sanglier, dans les

ronces, une importante traînée de sang

confirmant que le sanglier doit être sérieu-

sement blessé. Monsieur Michel met les

deux balles dans son fusil et suit prudem-

ment la coulée ensanglantée. Il a à peine

parcouru une trentaine de mètres qu'il voit

une masse sombre immobile. Le sanglier du

Père Martin, le terrible sanglier que l'on

croyait ensorcelé, celui qui avait fait courir

tous les grands chasseurs du village venait

d'être abattu d'une balle en plein cœur par

le P'tit Marcel.

La nouvelle se répandit comme une traînée

de poudre. Tout le monde voulait voir 

« le monstre». Il fallut aller chercher un

tracteur pour le sortir du bois de la Grotte.

On dut aller à la coopérative pour le peser.

Il affichait le poids record de 187 kg, 374

livres !!! 

Personne n'avait jamais vu cela, même

après la guerre. Le père Georges regardait

les défenses du solitaire en se disant « mon

pauvre Taïaut, tu aurais bien pu te faire

étriper !!! », le père Martin, fou de jalousie

marmonnait entre ses dents « et quand on

pense que c'est cet innocent de P'tit Marcel

qui a eu la chance de tuer cet animal qui

m'a tant fait courir, cette fois c'est sûr je

vais en mourir »... 

On porta le sanglier sur la place du village

où le correspondant local du journal fit une

photo.

Puis le P'tit Marcel, le héros du jour paya

une tournée générale chez Josette et il dit

« Messieurs les chasseurs, depuis tant

d'années que vous courez après ce sanglier

sans arriver à le trouver et bien cela me

ferait plaisir que chacun puisse en avoir un

morceau ». Tout le monde l'applaudit. 

Et chacun, ensuite, paya sa tournée. Les

morceaux furent tirés au sort sauf celui du

P'tit Marcel qui reçu un cuissot et la tête.

Seul le gars Louis ne voulut pas en prendre,

disant qu'il ne mangerait pas de cette

viande-là. Personne ne comprit pourquoi.

Le sanglier fut bien arrosé et quelques-uns

eurent un peu de peine à retrouver leur

chemin.

Les années passèrent. 

Un jour, P'tit Marcel, rencontrant le gars Louis

chez Josette, l'invita à prendre un verre. Ils

parlèrent de choses et d'autres et puis, P'tit

Marcel, regardant le gars Louis dans les

yeux, lui dit « dis, Louis t'étais quand même

pas jaloux que ce soit moi qui ai tué le gros

sanglier du père Martin pour ne pas en avoir

pris un  morceau ? » « Mon pauvre Marcel »,

dit-il « c'est pas par jalousie que je n'ai pas

accepté ton morceau mais tout simplement,

« Ton sanglier » et bien je vais te dire, je

l'avais récupéré marcassin, je l'ai élevé au

biberon et je l'ai eu 13 ans dans un

appentis derrière ma maison. De temps en

temps, il montait dans ma bétaillère et il

allait prendre son bain à l'étang et puis il

remontait dans la bétaillère et il rentrait

chez lui. La veille du jour où tu l’as tué, je

n'ai pas bien fermé la porte de son enclos.

Il est donc sorti dans la nuit et a été se

bauger dans le bois de la Grotte à cent

mètres de chez moi. Tu comprends

maintenant pourquoi je n'ai pas voulu en

manger... »

Olivier de La Bouillerie
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